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Afin qu'on ne nous accuse pas de soulenir une idée systématique dans un

petit coin de notr" cabinct, nous rapporterons ici le témoignage positif de

quelques-unes des plus grandes et des plus nobles autorités médicales que

nous connaissions: si on ne s'y rendait pas, cela ëquivaudrait à peu prés à

nier un f:at d'expérience générale.

Nous prions qu'on écoute Frédérickz Poffinnn, cet homme d'une expé-

rience si consommce, d'une conscience si sévère, qui reprit la plume à 60

ans pour écrire son grand i ouvrage de la médecine raisonnée

<-Nous n'avons parlé jusqn'î présent.dit-ilque des mauvais effets des mau-

vaises diLstions, mnis tous les anciens médecins s'accordent àï dire que le

corps le plus sain et le plus vigoureux, qui aura le mieux digéré, devient

pléithorique par la trop grande abondance du chyle, qui forme trop de sang,et

que la pléthore applanit le chemin -ù une grande quantité d'ailections dange-

reuses." Il est aisé de rendre raison de cette observation : car la résistance

que fibit une trop grande quantité dhumeiurs diminue et affaiblit la force mo-

trice, systaltique ou élastique, du cSur, des artércs et des ies canaux ;

force, d'où dépendent les mouvemens vitaux de toute la machine du corps

et le mouvement progressif et circulaire des liqueurs, qui produit Pexcrétion

des sucs inutles et la rétention do ceux qui sont avantageux. Or, de la

langueur du mouvement du sang dépendent les stagnations, les dépéts d'hu-

meurs, les engorgeenms, les obstructions, les corruptions les partien les plus
H'


